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u t i!e'TÙ'miiÎeu de l'ennui général, les
réallVe,",rcèdent aux articles et les adop-
i c le!„t adoptions. Par-ci par-là, cepen-
0 amendement vient rompre la mo-

le la séance en mettant aux prises
ans et les adversaires de telle ou

5 ^Tnosition du projet de la commis-
J l e iue produit alors un petit simulacre
Mtnbal oratoire dont le scrutin ne tarde
'là avoir raison.

* *

on s'attend à une attaque de la gauche
L i r a M le duc Decazes ; ces menaces
Knïdagroupe'deM. à̂mbettaet n'ei*

i S n t r a S n t ^ bruits répandus sur
la nosilion ébranlée de notre ministre des
Lires étrangères, l'opiniondans le monde
liplomaliquê est que M. Decazes est plus
lolide que jamais sur ses étners, malgré
ouïes les menaces dont sa position serait
'objet. . •
Nos ministres semblent avoir adopté un

ion moyen pour ne pas exposer leurs por-
; S efeuilles : c'est d'éviter les questions de

cabinet.
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Il est c<r(atn que, quelle que soit la déci-sion
du Sénat sur la question de collation

Jfesgrades, M. Waddington ne donnera pas
ta démission. Ceci peut être affirmé sans
crainte d'être démenti.
Partant, les esprits les plus craintifs, ceux
uiredoutent toujours d'amener juno crise,

peuvent être entièrement rassurés sur les
conséquences de leur vote en cette circons-tance.

T »«ww<w»ro ni ob 9ubnot-> f ojnol ;
-tlnalgno.} s aongèlàh xoeb «Tièrne ailnn
Le, Sénat est saisi du projet de loi sur

l'enseignement supérieur ; M*1, Dupanloup,
le duc de Broglie, le général Changarnier,
le marquis de Franclieu, MM.Théry, Jules
Simon, Challemel-Lacour, sont inscrits pour
prendre la parole.

La droite cherche à repousser la demande
d'urgence : si on y arrive, il y a lieu d'espérer
que la majorité favorable au maintien de la
loi du 12 juillet 1875 pourra se constituer
pendant les travaux de la commission spé-ciale

qui sera nommée.

j . iup a s i t e l u U u oftdé i 3 t i v : ; j i rih'iiiniliu)'

L'Université, cette mère tendre, A i m a M a -t
e r , comme on est convenu de l'appeler, a
des nourrissons qui lui font honneur et qui
justifient à merveille le monopole que la
majorité républicaine lui restituait i l y a
quelques jours. ' V

Nous lisons dans plusieurs journaux :

« Trois étudiants ont envoyé une circu-laire
à deux mille étudiants environ, pour

les inviter à se réunir le samedi 10 juin cou-rant,
salle des Ecoles, rue d'Arras, à huit

heures précises. Le but de cette réunion est
dé s'entendre sur le principe d'une associa-
lion libre-penseuse des étudiants de l ' U n i -versité

de F r a n c e , et sur la nomination d'une
commission d'organisation. ~v ,

» Il serait aussi question de fonder àPa-.
ris un-journal centralisateur, où seraient pu-bliées

toutes les plaintes sérieuses et graves
pour le fonctionnement de telle ou telle Fa-culté.

»

Le Sénat s'apprête à discuter la loi sur la
collation des grades; plus heureux que la
Chambre des députés, il trouvera, nous en
avons la ferme conviction,dans la réunion
des étudiants, des éléments très-propres
. à éclairer le grand débat auquel il va se
livrer.

I Les promoteurs de cette association libre-

penseuse ont déjà reçu la récompense qu'ils
méritaient : les étudiants de Berlin leur ont
envoyé des encouragements et des félicila-
t|0fl8.in'--»'t cj 3no*'.ir.? euori iup 6t»-.. tuî oJ

Nous empruntons au Rappel le texte de la
proposition de M. Marcou, ayant pour ob-
jet de provoquer des poursuites criminelles
contre les auteurs et les complices du coup
d'Etat du 2 décembre. Voici le texte de celle
proposition :

« Considérant que, le 2 décembre 1851,
Louis-Napoléon Bonaparte, président de la
Bépublique française, a commis le crimede
haute trahison en dissolvant par la force
l'Assemblée législative et en renversant le
gouvernement établi ; &*1 roda i

» Considérant qu'il a consommé cet at-tentat
par des massacres, par des arresta-tions
illégales, par la transportation, le ban-nissement

et la mise sous la surveillance de
la haute police de plusieurs milliers de ci -
f m m J i n q ' m H , nihoïJ sMeq.' à btà n ' a tfiBm

» Considérant qu'il a été aidé et assisté
dans la perpétration de ces crimes par de
nombreux complices, ol notamment par les
membres des commissions mixtes ;

» Considérant que de tels attentats, dont
les conséquences lointaines ont été les dé-sastres

de la dernière guerre, appellent de-puis
longtemps une éclatante répression ;

» Considérant que l'impunité de tels for-faits
serait la consécration de la théorie des

coups d'Etat ;
. » Considérant que la mort du principal

auteur n'est pas un empêchement au juge-ment
des co-auteurs et des complices, d'a-près
la doctrine, la jurisprudence et la pra-tique
journalière des cours et des tribunaux ;

» Considérant que les coupables de ces
crimes ne sont pas couverts par la prescrip-tion

décennale, puisqu'elle a été forcément
suspendue durant le règne de Louis-Napo-léon,

d'après la règle de droit suivante:
« Contra non valentem agere, non currit
prescriptio. » (La prescription ne court pas
contre celui qui ne peut pas agir) ; qu'il
était, en effet, impossible tant à l'action pu-blique

qu'à l'action privée de s'exercer du-rant
celte période ;

» Considérant que la cour de cassation
a toujours appliqué le principe de la sus-pension

de la prescription, tant que le mi-nistère
public se trouve désarmé ;

» Considérant, au surplus, que l'attentât
de décembre est un crime successif ;

» Considérant, dès lors, que la prescrip-tion
n'a pu commencer à courir que dujour

où l'Empire est tombé ;
» Considérant que la justice est au-des-sus
des considérations politiques, et que,

pour l'honneur de la France et de la morale
des peuples, il faut ajouter à une protestation
platonique contre cet attentat une sanction
judiciaire et pénale ;

» Considérant, dès lors, qu'il y a lieu
de reprendre les poursuites commencées
par la haute cour de justice et arrêtées aus-sitôt

par la force. „*„

r . . . Résolution :
» Article unique. — LaChambre des dé-putés

invite M. le garde des sceaux à recher-cher
et à traduire devant la juridiction com-pétente

les co-auleurs et les complices du
coup d'Etat, pour qu'ils soient jugés et pu-nis

conformément aux lois. »

! -anoibnoiqïifi oïlfj-ftjS'I . iul oavu aèmieiné

Un conseiller municipal de Paris vient
d'adresser à la Chambre une pétition dans
laquelle i l démontré la nécessité, pour les
intérêts de la cité, que les conseillers mu-nicipaux

soient rétribués de leur fonction.
Ce salaire est très-républicain. Les édiles

de Paris trouveront des imitateurs.

La G a z e t t e a l l e m a n d e de Vienne publie un
télégramme de Buchàrest annonçant queM .
le duc Decazes refuse de signer la convention
commerciale avec la Roumanie, tant que les
lois restrictives existant contre les juifs ne
seront pas abolies.

Que M. le duc Decazes se fasse le cham-pion
des juifs, cela ne nous surprend pas;

mais ne pourrait-il prendre exemple sur le

um
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Feuilleton de l'Écho Sanmurois.
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DAVID L E T R A P P E U R .

{Suite.)

III.

Ce fut près des sources, de la Platle que le capi-
hlI*e Sablette partagea sa brigade en plusieurs
tondes destinées à explorer les principaux affluents.
Mais avant de disperser ses trappeurs, i l pratiqua

secrètement différentes caches, dans lesquelles il
, p o s a les munitions et les bagages dont ceux-ci
""aient pas présentement besoin.

e s caches, creusées dans la terre et recouvertes
i , e e s o i n d'herbes ou de buissons, sont les seuls
t̂repots du désert. En les mettant en alignement
*ec niques arbres ou quelques pics demonta-
ç 1 ° n l es retrouve sans peine ; et les sauvages
^•mêmes n'ont point d'autre moyen d'emmagasi-né

Pour les fourrures dont ils trafiquent.

Po t l t l d e I e i l d r e i n v i s i b l e s c e s s o r t e s d e s i l o s a é t é

Je u l o i n p a r l e s trappeurs, que quelles que
^ m l a sagacité des Pieds-Noirs et leurs habitudes
spionnage, il e s trare qu'ils réussissent à les dé-

Mais ce n'était point assez de se débarrasser d'un
bagage inutile, il fallait s'assurer des vivres pour la
saison du trappage.

Le capitaine Sablette décida qu'une grande
chasse au buffle aurait lieu avant que l'on se sé-parât.

Des pistes récentes prouvaient le voisinage d'un
troupeau; la brigade entière fit un détour pour se
porter à sa rencontre et l'attendre au bord d'un
cours d'eau qu'il devait passer.

Son' approche ne tarda point, en. effet, à être
annoncé par des tourbillons de poussière, une forte
odeur de musc, et ce craquement particulier que
produit le galop des buffles.

Ils étaient environ cinq mille s'avançant sans
ordre, mais en une seule masse comme une armée
sauvage.

La brigade se rangea aussitôt en demi-cercle,
tandis que les trappeurs les mieux montés s'élan-çaient

vers le troupeau au milieu duquel ils sem-blèrent
se perdre.

Ils ne tardèrent pas pourtant à reparaître pous-sant-
devant eux une centaine de buffles qu'ils

avaient séparés du reste du troupeau, et qu'ils
poussaient vers leurs compagnons.
Alors commença une mêlée dont rien ne peut

donner une idée : les coups de feu se mêlaient aux
cris des chasseurs, aux hennissements des chevaux
et aux beuglements des buffles.

Enfin, quand le bruit se fut un peu apaisé, que
la poussière et la fumée furent retombées, on put
apercevoir unepartie de la plaine couverte de
buffles morts ou expirants.

On ne prit que la langue et le foie, des taureaux ;
mais les génisses furent dépecées en entier. La'
bosse, lé coeur, l'aloyau et le rôti des chasseurs (le
filet près de l'omoplate), furent mis à part, comme
les morceaux les plus délicats, pour les jours de
réjouissance ; on recueillit ensuite la moelle des
quatre grands os (ceux des jambes et des cuisses),
qui est regardée comme un des mets les plus déli-cats

du désert ; enfin le tout fut salé, chargé sur les
mulets, et chaque bande partit pour le territoire
qui lui avait été désigné.
Celle dont David faisait partie avait été placée

sous le commandement de Pierre, et se dirigea vers
la prairie du Cheval. Soko, presque entièrement
remis de ses blessures, la suivit.

Dès le premier jour demarche, ils rencontrèrent,
au fond d'une vallée qu'ils traversèrent, un cheval
sans maître, dont le Kausas s'empara. David l'en-gagea

alors à rejoindre sa tribu.
— Mon frère est-il lassé de moi ? demanda Soko

avec gravité.
— Nullement, répliqua David ; mais i l doit y

avoir parmi les tiens quelqu'un dont tu regrettes la
présence.

Les yeux de Soko devinrent étincelants, et ses

narines se gonflèrent d'émotion.
— J'ai une soeur, dit-il, qui est belle, bonne, et

adroite comme le castor.
— Que ne vas-tu la rejoindre alors !
Soko garda un instant le silence.
;— Mon frère n'a jamais posé ses trappes sur les

cours d'eau, dit-il enfin, et je veux être son maître.
— Je te remercie, reprit David; mais d'autres

m'enseigneront ce que j'ignore. Retourne vers ta
soeur, et rassure-la sur ton sort.

— Soko fait ce qu'il s'est promis, dit le sauvage
brièvement.

Et il cessa de répondre aux sollicitations de
Ramsay.
Il était évident que le Kausas avait décidé qu'il

prouverait sa reconnaissance à David en l'aidant
dans sa chasse et en veillant pendant toute la- cam-pagne

à sa sûreté ; or une pareille décision était
irrévocable, comme l'observa Pierre, à qui le jeune
Américain lafitconnaître.

— Tu es tombé sur une bonne nature, ajouta le
trappeur, et tu dois en remercier Dieu ; car les
hommes rouges sont tout bons ou tout mauvais.
La plupart de ces coeurs sont comme les plaines
crayeuses, où l'on ne trouve que gouffres et ro-chers

; mais i l en est quelques-uns plus féconds,
qui ressemblent aux territoires des buffles, arrosés
de rivières, ombragés d'arbres, et tapissés de
gazon. ( la suite au prochain numéro.)



comte Andrassy, qui, non moins dévoué
BU! juifs, n fini par les sacrifier, no vou-lant

pas priver l'Autriche des avantages que
pouvaient lui ossurer les conventions en né-gociation?

L'attention publique est toujours absor-bée
par la question d'Orient. Lo sentiment

général est une vivo oppréhension et le désir
do voir le gouvernement so désintérosser ab-solument

et conserver uno neutralité stricte.
Dans les cercles orientaux, chrétiens et mu-sulmans

do Paris, on s'attend a un conilit
sérieux entro l'Egypte et la Turquie : Ismaël
Pacha profilerait du gâchis ottoman pour se
déclaror indépendant. Lo khédive, outro uno
armée de 80,000 hommes , possède uno
flottillo respectable et aurait certainement
l'appui moral do plusieurs grandes puis-sances.

* *

Toujours à propos de l'Orient, voici doux
nouvelles inédites.

La première annonce la disparition du fils
d'Abd-ul-Aziz ; la seconde, qu'Abraham-
Boy, promier chambellan do l'ex-empereur
et son conseiller intime, a pu s'évader. Il est
à Vienne en ce moment et il y réalise une
partie de sa fortune qui avait été prudem-
demment confiée à des banquiers autri-chiens

; i l est attendu samedi à Paris où il
doit fixer sa résidence.

La question d'Orient va rester en suspens
pendant une huitaine de jours : la Turquie
négocie avec l'Angleterre les termes de la
suspension d'armes à offrir aux insurgés, et
les puissances altenlivcs attendent la fin
de celte négociation avant d'engager de nou-veaux

pourparlers. Cela explique suffisam-ment
le retard apporté dans l'entrevue

d'Ems.

A propos du suicide dix-neuf fois médico-
légalemenl constaté de ce pauvre Abd-ul-
Aziz, le X I X e Siècle soulève une petite ques-tion

assez indiscrète, mais légitime :

« Les dépêches de Constantinople, dil- il,
ne nous disent pas ce que sont devenus les
fils et la mère du sultan détrôné, qui étaient
enfermés avec lui. Peut-être apprendrons-
nous dans quelques jours de nouveaux sui-cides.

»

sions des deux notions que sépare lo détroit,
mais que tant d'intérêts réunissent.

* *
- irrr!

LE TUNNEL DE LA MANCHE.

Le forage pour les études du tunnel sous-
marin avait atteint, ces jours derniers, à
Sangatle, près Calais, une profondeur d'en-viron

60 mètres.
Celle entreprise, qui sera l'une des plus

remarquables du X I X e siècle, avait été étu-diée
par le premier consul et Charles Fox;

mais Napoléon eut bientôt d'autres projets
entête. De 4 834 à (866, M. Thomé de Ga-
mond appela de nouveau l'attention publi-que

sur ce sujet, mais on n'avait pas, à celle
époque, la faculté de remuer de grands ca-pitaux

comme aujourd'hui, et l'entreprise
fut encore ajournée.

Depuis la loi du 2 août 4875, promul-guée
par le Président de la République

française, sir John Hawkshaw, secondé par
un groupe d'ingénieurs anglais, et M. La-
valley, avec le concours de quelques ingé-nieurs

français, ont pris sérieusement l'af-faire
en main.

C'est le 27 juillet 1875 que commencè-rent
les premières opérations du sondage.

Une commission géologique, composée de
M. A. Lavalley, qui a attaché son nom au
percement de l'islhme de Suez, de M. De-
lesse, ingénieur en chef des mines de M.
Porlier, de M. Lapparent, ingénieur, et de
M. Larousse, avait été formée au préalable. Il
s'agissait tout d'abord de déterminer la l i -mite

méridionale de la couche de craie qui
va d'une rive à l'autre.

Cette ligne disparaît dans la mer à Wis-
sant et reparait au nord de Folkestone. Le
tunneldoit être percé sur une ligne paral-lèle

à quelques lieues à l'est de ces deux
points.

Les géologistes prétendent que s'il existe
des vidés dans les différentes couches, les
arêtes de la surface doivent présenter une
forme irrégulière, mais que si, au contraire,
les bords sont réguliers, la couche doit l'être
également, et que dans ce cas on peut faire
le tunnel sans difficulté.

C'est à cè travail d'études préliminaires
que se livrent, en ce moment, les commis-

Etranger.

AFFAIRES n'ORIENT.

D'après uno correspondance de Constan-tinople
adressée au D a i l y News, le h a i t im-périal
a mécontenté la jeune Turquie. On

dit que le parti est divisé. Hnsscin-Avni-
Pacha, dont les conseils sont, à l'heure ac-tuelle,

prépondérants, ne veut pas de cons-titution
et désirerait gouverner sous l'auto-rité

du sultan. Le parti plus avancé, les
softas, sont résolus à obtenir une constitu-tion.

Quelques-uns déclarent déjà que,
comme ils ont déposé un souverain, ils en
déposeront un autre, à moins qu'il n'ac-corde

les réformes promises. Toutefois,
mon impression, dit le correspondant du
D a i l y - N e w s , est que tout ce qu'ils deman-dent

sera accordé.

9 a h i
Le T i m e s , ù qui nous laissons la respon-sabilité

de ses nouvelles, publie la dépêche
suivante de Berlin, que nous ne reprodui-sons

que sous les réserves les plus formelles :

« Le gouvernement autrichien a résolu
de ne plus faire d'opposition à la politique
russe en Orient.
» Les insurgés refusent l'armistice.
h Le prince de Monténégro a pris ouver-tement

le commandement des insurgés ; i l a
concentré ses forces près de Podgoritza et
et a envoyé des instructions écrites aux
chefs des insurgés.

» Le général Tchernaieff, commandant
en chef l'armée serbe, est arrivé, avec son
état-major, au camp formé sur la frontière
de Serbie et de Bosnie. »

-

La Gazette n a t i o n a l e de Berlin apprend de
source bien informée que le prince de Bis-mark

n'a été appelé à Berlin que parce que
l'empereur désirait entendre directement le
rapport du chancelier de l'empire touchant
la dernière phase de la question turque.

Les efforts de la diplomatie allemonde
continuent, avant tout, à être dirigés dans
le sens du maintien de la paix, et l'on croit
toujours fermement dans le sphères officiel-les

que ces efforts seront, après comme
avant, couronnés de succès.

Les bruits d'après lesquels une conférence
aurait eu lieu entro les chanceliers des trois
empires d'Allemagne, d'Autriche et de Rus-sie

onV absolument besoin d'être confirmés.
Il n'était pas encore question, cette après-
midi, dans les cercles bien informés, d'une
conférence devant avoir lieu à Berlin.

Un correspondant officieux de la Gazette
de Cologne confirme en ces termes l'annonce
d'une nouvelle conférence des trois chance-liers

:

« Le programme arrêté par la conférence
de Berlin ne pouvait avoir de valeur que
s'il était accepté par toutes les puissances,
la Porte comprise. Tel n'est pas le cas. Le
programme du 13 mai devient donc inutile.
La Correspondance p r o v i n c i a l e est du même
avis et dit que les puissances doivent pour-suivre

le même but, tout en prenant une
autre voie. Il s'agit donc de trouver celle
nouvelle voie. On parle d'une nouvelle con-férence

des trois chanceliers, qui aura lieu
celle fois-ci, non à Berlin, mais à Ems. »

_

L ' E x a m i n e r , de Londres, organe de lord
Derby, prétend qu'il pourrait bien y avoir
une occupation éventuelle de l'Egypte par
l'Angleterre en cas de guerre imminente.

11 s'est formé en Serbie une « Société de
secours des blessés et malades en temps de
g u e r r e , » dont le but est d'adoucir autant
que possible les maux occasionnés par la
guerre. Il a été créé dans les chefs-lieux do
districts, villes secondaires et môme dans
dos villages, des sous-comités chargés de re-cueillir

l'argent et les autres secours, les-quels
sont en communication avec le comité

central de Belgrade. Ce comité central a dé-cidé
le 29 mai de réclamer en faveur de son

oeuvre l'assistance du clergé.

On lit dans les Tablettes d'un Spectateur :

CONSTITUTION OTTOMANE.

Sauf des changements lors de la der-nière

lecture qui sera faite du projet de la
Constitution sommaire en séance plénière
du conseil, voici les articles principaux et
fondamentaux de cette Constitution, sur la-quelle

Méhémet-Ruchdi-Pacha, lo grand-
vizir, et Midhat-Pachn, le chef du mouve-ment

réformiste, sont complètement d'ac-cord.

Tous les Ottomans, c'est-à-diro tous les
habitants, sujets de l'empire, do toutes na-tionalités

et de tous cultes, seront égaux de-vant
lo loi ; tous auront une part égale dans

les droits et les devoirs de citoyens.
Les privilégos étant tous abolis et aucune

distinction ne devant plus subsister entro
les anciens conquérants et les vaincus, les
impôts, y compris celui du sang, seront ré-partis,

sur un pied d'absolue égalité, entre
tous les citoyens.

L'institution du grnnd-vizirat sera abo-lie.

Le pouvoir exécutif sera exercé par un
ministère dont les membres seront solidaires
les uns des autres et présidé par un premier
ministre.

Le conseil des notables de chaque viloyet
de toute l'étendue de la monarchie des Os-
manlis enverra deux délégués à Constanti-nople.

Les délégués des conseils des notables des
vilayets formeront le Grand-Conseil national
chargé de discuter et de fixer le budget an-nuel

des recettes et des dépenses de l'Etat,
ainsi que de discuter et voler les différents
projets de loi qui lui seront soumis par le
ministère.
Il sera loisible au Grand-Conseil national

de proposer des modifications au pacte fon-damental
constitutionnel et d'en élargir les

bases.
L'entenle la plus absolue, la plus intime

continue de régner entre les ministres qui
ont contribué â l'heureux changement de rè-gne

et de régime et les patriotes musulmans
et chrétiens qui, depuis des années, ont tra-vaillé

au réveil de la nation.
Le sultan Mourad est impatient de sortir

de la phase d'attente et d'élaboration.
Zia-Bey, celui-là même qui en 1868, à

Paris et à Londres, était, après le prince
Moustapha-Fazil, le chef de la Jeune-Tur-quie,

èt que les journaux irançais repré-sentent
comme mort, remplit les fonctions

de secrétaire du sultan, poste de la plus
haute importance qui lui permet de main-tenir,

non interrompue, l'unité de vues,
de principes et de décisions entre Mourad
et les chefs réformistes, musulmans et chré-tiens.

Aghia-Effendi, une autre notabilité de la
Jeune-Turquie, est dans les conseils.

Quant à Suavi-Effendi, dont l'action de
propagande progressiste parmi les musul-mans

aura été si considérable, il doit se
trouver présentement... à Paris, d'où i l ne
s'absenlera, de quelque temps, que pour
aller remplir des missions patriotiques à
Londres.

Société i n d u s t r i e l l , , ¿

Chronique Locale et de l'ouest.

L'installation solennelle de M. l'abbé
Mérit à la cure de Saint-Pierre a eu lieu hier
sous la présidence de Mg r l'Evêque d'Angers.
Nous reviendrons demain sur celte inté-ressante

cérémonie.

Des exercices d'instruction vont être exé-cutés
dans le courant de ce mois par un cer-tain
nombre d'officiers de toutes armes, sous

la direction de MM. les généraux de Gra-
mont, commandant la 3 5 e brigade d'infan-terie

; de Boërio, commandant la 9e brigade
de cavalerie ; de Charreyron, commandant
la 5 e brigade de cuirassiers.

Le personnel sous les ordres de chacun de
ces officiers généraux comprendra 18 offi-ciers,

dont 4 officiers supérieurs, et un cer-tain
nombre de soldats avec des chevaux.

Le champ des opérations embrassera, sur
la rive gauche de la Loire, le terrain circon-scrit

au nord par une ligne allant de Sau-
muràChinon, Montbazon, Cormery, Bléré
et Chenonceaux ; à l'est, de Chenonceaux à
Loches ; au sud , de Loches à Sainte-Maure
par Ligueil; à l'ouest, de Sainte-Maure à
l'Ile-Bouchard et Saumur.

MM. les maires des localités comprises
dans ce périmètre sont priés de donner à
MM. les officiers toutes les facilités désira-bles

pour l'exécution des travaux de recon-naissance
dont il s'agit.

COMICE AGRICOLE DU

Le Comice
SAUMUR,

Ouest do SaumurTïï ^ * M

lundi dernier, 5 j f c i ' Ä
présidence do M. Te" ¡ í ? C S
des Rosiers e l O N £ S L K ¿
Loire, assisté do M } \ m à? S
Saint-C!ément-des-Lev¿' K T , H
rondissement. ls et

t. ... >;
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ce qui concerne les p r n , > a b l e à
valine, doni. le n o m f c ^ N
soient rien à désirer. ln % l i j * ij

Le Comice agricole des 11
sûrement, sous ce r a p p o r t e r , ,
ceux qui occupent le p. lre cla-ire

département. p r ^ r ^ t

La Société
industrielle et

Maine-et-Loire, qui se félicite
l'honorable M.Tessiédo l a

bre de ses membres, avait
demande de M. le maire de Saintfui
des-Levées, qu'une médaille d'arai
modulo serait offerte en son nom
à titre d'encouragement pour;

ses 1

vice ""^perlam

airi
vaux. Elle avait, en outre riïs %
ses membres, M. AugusteCh*n "
vice-président, et M. Prosner t
rier, à l'effet de la r e p r é ^ f
agricole. râ<%

M. A. Chénuau , en rpm„.,
daille offerte parla Société an « i
ollocution pour féliciter l ' e d i e * -
du Comice et les organisateurs ri?W i l î

concours. ecebii|
M. Ch..Haran, qui avait au î .

comme conseiller d'arrondis^**
médaille d argent grand module
son tour la parole et, après avoir,,
la Société industrielle et a e r r i>
ne-et-Loire de l'intérêt quVlle u 1

au Comice, i l a constatélesprogrès?
plis depuis plusieurs années, surtoui?
qui concerne l'amélioration de la J "
Yaline.

Les primes et les médailles ornera*
distribuées aux nombreux lauréats
nous publierons les noms dans un m l
numéro. v

La fête a été brillante et très-an*
Une affluence considérable de pontil*
arrivée dès le matin de toutes les J
munes voisines, n'a cessé de circuler »
promenade et dans les principalesruesc
Rosiers. Les excellentes musiques desI
siers et de Beaufort ont été très-applaudit
et le' soir un feu d'artifice a terminé ci
belle journée.

VOTE DE NOS DÉPUTÉS.

Sur la proposition de M. Naquetpa
abroger la loi de 1872 relative à l'orç«*
tion du jury, et y substituer la loi de,»,
la commission d'initiative concluait au IÏ|
de la proposition : 254 voix contre '
adopté ces conclusions.

Ont voté p o u r les conclusions, et pare
séquent contre la proposition Naquel: 1
comte de Civrac, comte de Maillé, Th.*
Soland. . '

Ont voté c o n t r e , c'est-à-dire pour Im-position
Naquet : MM. BenoistetM*

N'ont p a s voté: MM. Berger et Janvier-
la Motte. ,.

L'étude de ce scrutin est particulières
instructive pour les électeurs.

Les vrais conservateurs vo en «•
gouvernement, parce qu'avant tow
pour eux de maintenir une loi dora

Les radicaux, bien qu» ' 88?',
à leurs électeurs de soutenirJ S - y
ment, votent contre l u i , / f S -
passion démagogique e t W " •

Ce qu'il y a vraiment détonnny.
voir qu'il seîpeut rencootrardansy'
bre française 254 dépaÇ I g ^
une proposition aussi sing el

peu acceptable que celle

; Par ordre de M . le général de
s occupe très-activement de l e w W ' J
vail considérable de la confection ûpm
des hommes del'armée territoriale--m
Je c o u r a n t du m o i s , du 25 au 30,
s e m b l a b l e à celui qui a été f a " ^
smra l i e u p o u r la distribution de w
l i v r e t s .

L'inspecteur d'Académie P o u r % ' |
ment de Maine-et-Loire donne |



sur

décision de M. le préfet, rendue

§ Pr 0 p

nOdèsOcandidats aux bourses nn-
V & a ( a e . Communales des lycées ou col-

Uo»«HS-li aue du Prytanée militaire aura
lires, * ? ! ï 3 le jeudi 6 juillet prochain, à
lie« àA" rges du matin, dans une des salles

du ^ n d i d a t s doivent se faire inscrire
Le S hnreaux de l'inspection académi-

dans les ^ f e c t u r e , d u | | au,30 juin
mie, a l a J p S à produire sont les suivantes :
4 Les P - ^o-alisée de l'acte de naissance ;
r c ° P i e

r U f l C a t de bonne conduite délivré
2° U nC fd e l'établissement où le candidat

g é o d e s .
E X A MENS DU BREVET DE CAPACITÉ.

, f p t de Maine-et-Loire, par arrêté
Le Prf. 7 juin 1876, a fixé ainsi qu'il

en daf d

d e s examens pour le brevet de
' ' ' • f i l e l'enseignement primaire, et pour

PaC fûcat d'aptitude à la direction des

2lZCnf IL-""R8IT PUS'ÉCRIER' , U IAUSSI:J E
i \ h m , t i ? ' u l , a i ^ U ' 3 ' a i v a i n c u . A quoi devait i
m S ' h é l a s ' U n t e l triomphe ? Il est vrai |
qu on pourrait en dire autant des

suit
ca
le
sallesPo'ufles aspirants :1e lundi 17 juillet

' -thpures du malin ;
à bu«l n e " l e s aspirantes : le lundi 24 juillet
• thpures du matin ;

compositions pour le brevet facul-
ont Heu le jeudi 20 juillet,

lnaet ul fr nour les aspirants ; et le jeuàdih2u7itf h la même heure, pour les aspi-
juille''
rantes-l directrices de salles d'asile:

3° 31 juillet, à huit heures du matin,
à ¿"salle d'asile modèle de la rue de Bouil-

lou. —
Par décret du Présidentde la République,
L f i d u 27 mai,M , Jules Degrez, an-

e " nrincioal clerc de M° Richard, notaire
ffhâtëaa-Gontier, et de M" Fruchaud, no-
• h Seeré a été nommé notaire à la
Sence de Saint-Clément-des-Levées, ar
^¡«pment de Saumur, en remplace-ment

de M- Robert-Edouard Chedeau, dé
e-

ceédMé. Degrez a prêté serment, devant le tri-bunal
de Saumur, à l'audience du 3 juin

dernier. " ,

UlVB H I S I O I B B D E H A B U K E .

Sous le titre : « Projet de mariage comme
il ne s'en est jamais fait ni rêvé, » nous
lisons dans l'Indépendant d ' I n d r e - e t - L o i r e : .

Que le F i g a r o ne s'esl-il trouvé à l'au-dience
du tribunal correctionnel de Tours

du 20 mai 1876! H avait là de quoi faire
rire toute la France: elle a grand besoin
qu'on lui fasse oublier un instant ses mal-heurs

! A défaut du F i g a r o , je vais en parler,
ne fût-ce que pour faire ressortir la moralité
de la chose ; car, comme dit Horace, rien
n'empêche de dire la vérité en riant : R i d e n do
a i m e v e r u m q u i d v e t a t ?
Il y a quelques mois, un de ces hommes

un peu mystérieux dont on dit partout,
dans les petites localités principalement :
d'où vient-il et quel est-il ? parut tout-à-
coup dans un des; hameaux les plus tran-quilles

de la belle commune de Vernou
(Indre-et-Loire). D'où venait-il en effet? de
loin ou de près ? et comment était-il arrivé ?
Parterre, par eau ou par ballon? Soit dit
ici sans allusion aucune, personne ne le
savait. Quel était au juste son nom ? Il s'en
donnait un ; mais était-ce bien le sien ? Je
crois que, s'il avait eu la prudence d'Ulysse
qui se fit appeler N e m o , c'est-à-dire P e r s o n n e,
pour être à l'abri de toute poursuite, i l se
serait fait appeler N i h i l , c'est-à-dire r i e n .
Il ne se présenta pas du reste enprince ;

car il exerça avec un zèle qui lui concilia les
sympathies de tous l ' a r t peu élevé de ra-
masseur de pierres pour les chemins. Con-tent

de.son humble position, i l dit un jour à
celui pour qui i l travaillait en lui ouvrant...
son coeur : « Je me trouve bien ici ; je vou-drais

y dresser ma tente. Une tente à deux,
*ous savez.-—Compris,dit aussitôt lemal-
J*. qui lui témoignait de l'affection, peut-
6 l r e un peu par intérêt. Tenez, i l y a ici
Wre affaire. Demandez et vous obtien-drez.

»
C'était une bonne pâle de fille apparte-nant

aune très-honnête famille de travaii-
le"rs. Depuis sept années déjà, sept lon-gues

années, elle coiffait sainte Catherine.
^ e s t dire qu'elle avait vu 32 printemps,
• g compter les hivers qui ne furent pas
J o u r s doux, notamment le dernier, puis-s
e 8 t 0 U t j u s < î u ' a s a couronne de ma-
, ît suffit à notre inconnu de se montrer,

Mm. a: .is ,„*. • ° M u n e auiani ues autres,
a i s s o n s d e c ô t é l a de

foire, nous ne -
alla
tâcher d'égaler dans mon récit.

loraio r n . \7 S O m m e s qu'à la chronique
mîo Va al l a pendant avec une rapidité
•lue je vais tacher d'égaler dans mon r é r '
, W l ! U n , n , , ( i a i b r e ( l e l a M l | 9 dn lut»''.,
s est montré au pays ; mais à quoi bon ? Il
a m père ni mère, elles deux soeurs qui

ui restent sont si bien casées qu'on ne peut
N-„ rr an8er- Gela d'ailleurs retarderait,
n a-t-on pas la poste dont il hâte la rapidité,
Misant sans se déranger les demandes et les
réponses ? Q u e de beaux passages i l y a dans
ces lettres ! Plusieurs de ceux qui n'y voient
que du noir et du blanc en ont pleuré de
confiance. Mais ce qui est ici le plus rassu-rant,

c est une pièce avec entête imprimé, si-
gnée de trois noms illisibles, qui le reconnaît
possesseur d'une somme relativement con-sidérable

en jouissance de laquelle i l entre
dans quelques jours. Sur la foi de celte piè-ce,

i l emprunte sans difficulté ce dont il a
besoin, pour acheter bijoux, viandes, vo-lailles,

pâtisseries, épiceries même qu'il
prend en bon lieu.
Croiriez-vous que, dans cette confusion

d achats, il a oublié ses habits de noces ?
Qu'à cela ne tienne! Un ami est un autre
soi-même : « Vous êtes sans culotte, lui dit
l ' un : ce sera bientôt la mode. En atten-dant,

prenez la mienne. » Ainsi font lés
autres ; et le voilà paré en un clin d'ceil, de-puis

les pieds jusqu'à la tête, des plumes
non du paon, mais de l'autre, vous savez,
qui l'imite. —•• ? . . . . . . w _ 4 . „ • a ^ ^ u fa

Le jour pris est arrivé. Les invités, au
nombre d'environ 80, se rendent de diffé-rents

côtés, et bientôt sont en marche. Le
carillon appelle ; on se presse et chacun
marche d'un pas allègre, à l'exception du
prétendant, lequel, rouge comme une écre-
visse, semble vouloir marcher demême. Le
cortège entre à la mairie, et l'officier muni-cipal

entoure sa taille; qui n'est pas celle de
Vénus, de son écharpe irisée, pour employer
ici l'élégante expression d'un poète napoléo-nien

de la localité, quand le secrétaire, un
vieux de la vieille qui eût été décoré à la
Trinité sans cette dernière affaire, dit, en
levant la tête : « Nous n'avons pourtant pas
les papiers. »

— Quels papiers? fit l'officier municipal.
— Mais tous ceux dont nous avons besoin,
répond le secrétaire. — Ce. n'est pas éton-nant,

balbutie le futur. lis sont au fond
d'une malle, dans un grenier, chez M. de
Termon, rué Saint-Louis, ou sert ma soeur.
Je vais télégraphier, et elle me les enverra.
— Oui, par le télégraphe, dit un farceur.
— Eh bien I s'écria un parent de la fiancée,
je me charge de tout. Je conduis notre hom-me

à Blois, je ne le lâche pas, et, papiers
ou non, je vous le ramène. — Nous en se-rons

bien plus avancés, s'écria de nouveau
le farceur.

Ils partent cependant, et les autres, ô
fatal aveuglement qui ne fut peut-être égalé
qu'à Troie, quand fut introduit dans ses
murs l'immense machine imaginée par
Ulysse ! les autres, dis-je, sans perdre une
minute en vaines récriminations, vont man-ger,

jouer, danser, chanter le reste du
jour, une grande partie de la nuit et les
deux tiers du jour suivant, comme si la
fêle s'était passée conformément au pro-gramme.

Le lendemain, nos voyageurs annoncent,
par le télégraphe, leur arrivée pour 4 heu-res.

Ils arrivent en effet ; mais les papiers,
chansons l La rue Saint-Louis, M. de Ter-mon,

la soeur du fiancé, le fiancé lui-mê-me,
etc., je l'ai dit en commençant, de tout

cela, rien, rien, rien !
— C'est un fourbe ! s'écrie la noce, dont

la patience a été poussée à bout; il faut le
mettre en prison.

Les. gendarmes arrivent et le conduisent à
Tours. Son affaire marche aussi rapidement,
mais moins gaiement que son projet de ma-riage,

et bientôt on a acquis la certitude que
c'est un hùmme marié, père de trois enfants,
chargé de quatre condamnations, la pre-mière

pour blessures,.la deuxième pour
complicité d'adultère, les deux autres pour
vol, auxquelles i l entend ajouter, sans trop
se plaindre, une dernière de 18 mois, pour
ses hauts faits de Vernou. La foule, qu'une
telle cause a attirée à l'audience, en est dans
l'ébahissement, et lapartie lésée, appelée là
en témoignage, n'en peut croire ni ses oreil-les,

ni ses yeux. Elle a cru et croit peut-être
encore que c'est un rêve, un affreux cau-et

. chemar.M uuwc inquinili ue 00 ,
• corame César, ce triomphateur par ex-

Et moi aussi, je crois rêver. Quoi ! voilà
une honnête fille, un peu âgée, qui, n'ayant
encore entendu personne frapper à la porte
de son coeur, ouvre au premier venu ! et, en
supposant l'amour aveugle, iln'y a personne
dans sa famille ni dans son voisinage pour
lui ouvrir les yeux ! Quoi ! voilà une popu-lation

nombreuse, placée à la porte do
Tours, dont les habitants sont spirituels, in -telligents,

avisés, et nul ne se rencontre là
ayant lenez assez long pour flairer un mau-vais

gibier et l'empêcher de nuire! En vé-rité,
c'est à désespérer de la France, puis-qu'elle
nesait pas mieux se prémunir contre

les ennemis du dedans que contre ceux du
dehors. Z...

—~ v< —

T h é â t r e de Saumur.

Nous rappelons à nos lecteurs que c'est
aujourd'hui lundi qu'aura lieu, au théâ-tre

de Saumur, l'intéressante représen-tation
donnée par M.FOSSIER, directeur

des Matinées de science amusante aux Fo-lies-
Dramatiques de Paris.

L A T E R R E
Avant la création de l'homme, ou le ber-ceau

de l'univers.
fj'liomme primitif,

Ses moeurs, usages et coutumes jusqu'aux
temps historiques.

L.e M o n û e s i d é r a l , etc., etc.
Le spectacle sera terminé par Baptiste et

son c h a t.

GRAND CIRQUE VÉNITIEN
P l a c e d u C h a r d o n n e t.

Ce soir, à 8 h . 1 /2 , représentation variée ;
changements d'exercices.
Prix des places : stalles, 2 fr, 50; pre-mières,

1 fr. 50 ; secondes, 75 centimes.

Faits divers.

Les journaux de Lyon nous rapportent le
récit dramatique de l'orage qui s'est abattu
sur le camp de Valbonne.

Après une journée de chaleur étouffante,
pendant laquelle le thermomètre avait mar-qué,

à l'ombre, près de 30 degrés centigra-des,
un orage a éclaté sur notre région vers

sept heures du soir.
L'orage, dit le S a l u t p u b l i c , s'est surtout

fait sentir sur les bords du Rhône, dans le
département de l'Ain ; la foudre a occasion-né

une catastrophe au camp de Valbonne.
A huit heures trois quarts, elle est tombée
sur trois tentes du camp, dans lesquelles se
trouvaient des hommes du 134e régiment de
ligne.

Quinze militaires ont été frappés. Deux
sont morts sur le coup. Un troisième est con-sidéré

comme perdu.
Les douze autres ont été blessés plus ou

moins grièvement ou atteints de paralysie
momentanée, j
Détail assez curieux : les fusils et les

sabres accrochés aux poteaux des tentes vi-sitées
par le tonnerre n'ont pas été tou-chés;
• " -

Le général Thierry, qui commande le
camp, s'est aussitôt rendu sur les lieux et
a présidé aux premiers secours donnés aux
militaires par tous les docteurs du camp,
accourus au bruit de cet effroyable coup de
foudre.

L'un des hommes tués avait été incorporé
depuis quatre jours seulement.

D'après les dernières nouvelles, i l y a eu
trois morts, un homme aveuglé et douze
blessés ou paralysés.

m

, Un soir de la semaine dernière, vers neuf
heures etdemie, les arcades delà rue Sainte-
Claire; à Annecy, ont été le théâtre de scè-nes

qui se renouvellent trop souventdans ce
quartier, écrit-on au G a u l o i s .

Deux militaires qui passaient, un fourrier
et un caporal, ont été attaqués par trois in -dividus,

dont les deux frères Belleville.
L'aîné a déjà subi une condamnation pour
s'être attaqué à un lieutenant du 21 e . Les
militaires se défendaient bien, mais ils n'a-vaient

pas l'avantage. D'autres militaires ar-rivèrent,
parmi lesquels le sergent-major

Pilon. Celui-ci, voyant l'exaspération des
agresseurs, ordonna au fourrier et au capo-ral

de se retirer et se mit endevoir d'arrêter
les premiers. Mais un rassemblement d'une
centaine de personnes s'était formé autour
d'eux et empêchait de circuler. Le sergent-
major ayant invité ceux qui l'entouraient à
lui prêter main-forte, personne ne répondit.

Au contraire, l'attitude de la foule était visi-blement
hostile. ,

Heureusement, le postedu Sépulcre, pré-venu,
envoyait quatre hommes. Grâce a ce

renfort, les trois coupables purent être ar-rêtés,
malgré la foule qui criait : «Vous ne

les emmènerez pas I Nous les aurons! » Des
femmes surtout excitaient parleurs cris à la
rébellion contre la force armée.
Arrivés sous la porte de l'Horloge, une

poussée de la foule permit à deux prison-niers
de s'échapper. L'un d'eux alla se jeter

dans le canal au bout du passage des Clercs ;
un caporal clairon se mit à sa poursuite,
mais ne put l'atteindre. L'autre avait été re-pris,

c'était Belleville l'aîné; mais i l opposait
une résistance opiniâtre, et quatre hommes
avaient peine à le contenir.

Une vingtaine des plus exaltés suivirent
les militaires jusque dans l'étroit couloir qui
conduit à la caserne et cherchèrent encore
à leur enlever les prisonniers.

Le sergent-major Pilon et le fourrier Me-
nigo, se voyant menacés, mirent le sabre
à la main et blessèrent légèrement, dit-on,
un de leurs agresseurs. Devant cette atti-
tude énergique, les autres se retirèrent, et
les deux frères Belleville purent enfin
être amenés au poste, où ils passèrent la
nuit. Hier matin, ils ont été mis à la dispo-sition

de l'autorité judiciaire.
Le sergent-major Pilon â fait preuve,

dans cette échauffourée, d'autant d'énergie
que de sang-froid.

On a vendu l'autre semaine le mobi-lier
de Frederick-Lemaître et les costumes

de Déjazet. Le costume de Lisette a été ad-jugé
pour 310 francs; celui du marquis

de Létorières pour 140 francs, celui de Vert-
Vert pour 175 francs, celui de Chérubin
pour 40 francs.

Le yatagan d'Othello a été vendu 13
francs; la cotte de mailles que Frederick
portait lors de ses débuis dans l a T o u r de
N e s l e s , 6 francs 50 centimes ; la tabatière,
de Robert Macaire, 9 francs ; l'épée de don
Cézar de Bazan, 19 francs. Un lot de cou-ronnes

offertes au grand comédien a été
adjugé pour 15 francs. A l a s p o o r Y o r i k!

Dernières Nouvelles.

La Presse de Vienne constate que depuis
quelques jours la situation générale s'est
améliorée, et cela, surtout grâce à l'alliance
des trois empereurs, qui est restée parfai-tement

intacte en dépit de toutes les tenta-tives
faite pour la troubler. La reprise de

l'oeuvre de pacification se fera cette fois sur
un terrain aplani ; i l n'y a pas à craindre
de perturbation venant du dehors. La Presse
ajoute :

« Du moment où l'on accepte à Constan-
tinople la base de la Note du comteAn-
drassy, la base des négociations éventuelles
est également donnée d'avance. On peut
s'attendre aussi à la soumission définitive
des insurgés, dont les chefs se sont déclarés,
dans le Mémorandum présenté à la sutto-
rina au feld-zeugmestre, baron de Rodich,
prêts à rentrer et à se soumettre à des con-ditions

qui ne sont autre chose que la réa-lisation
des réformes qu'on leur a déjà ac-cordées
en principe. Le nouveau gouverne-ment

dispose de ressources pécuniaires suf-fisantes
et jouit, sans doute aussi, de l'auto-rité

nécessaire vis-à-vis des fonctionnaires
de province. »

Le F r e m d e n b l a i t signale également une
amélioration de la situation ; i l ne voit rien
de menaçant dans les armements maritimes
de l'Angleterre.

« Probablement, — dit-il, — l'Angleterre
veut jouir d'une satisfaction qu'elle n'a pas
eue depuis longtemps, celle d'imposer à
l'Europe par une politique active et indé-pendante

et par un grand déploiement de
forces. Quant aux dépenses, elle n'y regar-dera

pas. En présence de la situation géné-rale
et des dispositions dont les puissances

continentales sont animées vis-à-vis de l'An-gleterre
aussi bien que la Porte-Ottomane,

cette grande exhibition de forces navales
semble inopportune. »

Pour les articles noD signés : P. GODET.

CREDIT CJKSÉKAL.—La maison
A B E L PILON, de Paris, par une excellente
combinaison, offre à tous son concours.
(Voir aux annonces.)
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Sommaire & MAGASIN PITTORESQUE'
(mai 1 H H > ) , À 6 0 contimes par nu-méro

mensuel :
Texte.

N ° 1!). — Van der Moor de Delft. — Los Géogra-phes,
esquisso d'une Histoiro de la géographie. —

llonodolto da Majuno. — Goubaux. — l'Huis d'on-gles.
— Lô Hniu-inarin. — Grenades ou projectiles

a main 'do fabrication arabe.
IN" %). — lionnols et chapeaux. —- Les Confré-ries
do charité on Normandie (suilo). — Les Quatre

Poétiques. — L'Aubépine do la Saint-Barthélémy.
— Tournofort a la rechorclio do l'archodo Noé.'—•
La Campagno et les Paysans dans l'Inde. — La
Viergo ouvrante do Maubuisson. — Maximes chinoi-ses

; sur los femmes. — Lo Jou.—Peinture sur por-celaine
et sur faïonco (suite).

N» 21. — Uno Holtée d'enfants. - Goubaux (fin).
— Enigme chinoise.—Fénolon et Augustin Thierry.
— Album. — Les Maisons d'écolo dos Etats-Unis.
— La Table, la Musotlo ot lo Sac, conto bohômo.
— Bonnes pensées. — Les Yeux (lin).

N ° <iâ. — Lo Hameau. — Do quelques Dépenses
do la maison du roi en 1780. — Lo Pommier do
l'église do bouillon (Manche). — Cimetière do
Montivilliers (Seino-Inférieure). — Un instrument
de musique dès forêts do l'Amazonie. — Toul (suite}.
— Le bulletin des lois; Nul n'est consô ignorer la
loi. -T- Chausscpied allemand en fer gravé.

' Gravures.
N" 19. — Un Géographe, par Van der Meer do

Delft (collection do M. L. Double). — Chaire do
l'église de Santa-Croco, à Florence, par Bcnedelto
da Majano. — Grenade à feu grégeois, en grès, noir,
du treizième siècle (Musée céramique de Sèvres). -

Nc 20. — Exposition historique du costume
(1875) : Bonnets et chapeaux. — Fabrication de
l'huile dans l'fndo, d'après uno photographie com-
^mssmmàmfmkmmmwmmÊtmÊ^mmÊmmmmmmmwmmmmmimtmmmÊm

muniquéo par lo docteur Villotte. - Idoles hin-
douos, près dos villages. — Pointure sur porco-
laino M 11g.).

N" ï l . — Lo Bagage de Croquomitaino, tableau
par M. Timoléon Lobrichon. — Ecolo supérieure
do Saint-Louis (Missouri) : Plan du roz-do-chaus-
séo ot du deuxième élago ; Vue. — Les Yeux (lig. S,
0,7).
N"22. Un Hameau, tableau par dolîollée.— Lo

Pommier do l'église do Bouillon (Manche). — Lo1
Cimotièro do Monlivilliers (Soine-lnfériouro). —
Chausse-pied allemand du seizièmo siècle (collec-tion

do M. A. .lubinal).

H" Mille» .

DE LA BANQUE ET DE LA BOURSE
Pavait Unis tes Dimanches

EN GRAND l'ORMAT DE 10 PAGES

ÎK'MIIIUS «le, <llll<gil4- I:IIIIMI::

4
f„ llulletin politique, Bulletin finan-
'•cier. Bilans des établissements de
crédit. Recettes des chemins do fer.

E™ Conesiiondaiiccctrangèrc.Nomen-
. . . clôture des coupons éclius, dosap-
Ail 11<• 1 s de fonds, etc. Cours des valeurs

en banque et en bourse. Listes des
tirages'. Vérifications des innnéi!6|"'fiOTfil

sortis. Correspondance des abonnés. Renseignements.
PRIME GRATUITE

Manuel des Capitalistes
1 fort volume in-8"

f t i t i s — » , r u e I . a r « yo t « e . * — PARIS)
Envoyer mandat-poste ou timbres poste.

R e f u s e z t o u t e c o n t r e f a -ç
o n . — N'acceptez que nos boîtes en fer-

blanc, avec la marque de fabrique Revalescière
D u B a r r y , sur les étiquettes. ' 1 WA/lt)

SA1WK A TOUS
ci ne, sans purges et

Bans frais, par lo délicieuse farine de Santé dite :

REVALESCIÈ1E
Du BARRY, de Londres

Tienle ans d'un invariable succès, en com-
ballanl les dyspepsies, gastrites, gastralgies,
glaires, vents, aigreurs, acidités, pituites. nau-sées,

icnvois, vomissements, infime en grossesse,
constipation. diarrhée, dyssenlerie, coliques,
toux, asthme, élouffetnents , alourdissements,
oppression , congestion , névrose, insomnies, mé-lancolie,

diabèlé, faiblesse , épuisement. anémie,
chlorose, tous désordres de la poitrine , gorge,
baleine, voix, des bronches, vessie, foie,-reins,
intestins, membrane muqueuse , cerveau el sang.
C'est en oulro la nourriture par excellence qui,
seule, réussit à éviter tous les accidents de l'en-fance.

- 88,000 cures, y compris celles de Madame
la Duchesse de Casllcstuart, le dnc de Pluskow,
Madame la marquise de Bréhan, lord Sluart de
Decies. pair d'Angleterre, M. le docteur profes-seur

Wurzor, etc., etc.

N° 63.476 : M. le curé Compnret, de dix-huil
ans de dyspepsie, gastralgie, de souffrances de
l'eslomac, des nerfs, faiblesse et sueurs nocturnes.
N° 46,270 : M. Roberts, d'une consomption pul-monaire,

avec toux , vomissemenls. constipation
et surdité de 25 années. — N° 46,210 : M. le
docteur médecin Martin, d'une gastralgie et irri-tation

d'estomac qui le faisait vomir 15 à 18 fois
par jour pendant huit ans. — N° 46,218 : le colo-nel

Walson, de la goutte, névralgie et constipation
opiniâtre. —N° 18,744 : le doetcur-médecih Shor-
land . d'une hydropisie et constipation. — N°
49,522 : M. Bablwin . de l'épuisement le plus
complet, paralysie de la vessie et des membres ,
par suite d'excès de jeunesse.

° i s s o n a l a
elle econo n se encore Rfl r j
cines. En 1.« î es : 1/4 Uil o ¿ " S 1 1 V¡v'a % ¡
1 kil., 7 f r . ; 6k i l . 3 2 f r ^ R 5 \ a ^ l f c t t&
Biscuit» da Revalescière toKS?
francs. - La Remleeci¿ach^*Sí'^\'<
12 lasses. 2 fr, 25 e. • .T 2*»'««ee, * ; 1 S
48 « -ses, 7 IV..,le 570 ï ' ^ ^ Sí
ron 10 c. la las>e. - E ' * 1 ' W
loo hnllou ,1„ HO ... «n. « V" <-0||11 |...' ' 0U ' %

CHEMIN DE FEB ^ ¿

Départs de 9a . _

i - g - i •

Départs de P o i t i e r s » o u r c

12 — 30 -
6 — 20 lab

o u s o i r.

7"O«Í ces trains sont omnibus.

P. GODET, proprietà
lre-g¿rant.

-bn èlò n
aiiimr.rii

(db*
• i , ; COURS DE LA BOURSE DE PARIS DO 10 JUIN 1876.

Valeurs an comptant. Dernier
cour*. Hausse Haïsse. Valeurs an comptant.

3 "/„ Jouissance décembre. . .
4 1/9 "/Jouiss. septembre. . .
5 7. Jouïss. novembre . . . .
Obligations du Trésor, t. payé.
Dép. de ta Seine, emprunt 1857
Ville de Paris, oblig. 1855-1800

— 18C5, 4"/
— 1860, 3 7«
— 18Ï1, 3 7„
— 1875, 4 ' / . . . . . . .

Banque.de France, j. Juillet. .
Comptoir d'escompte , J. août.
Crédltagricole, 900 r. p. j. juill.
Crédit Foncier colonial, 950 fr.
Crédit Foncier, act. 500 f. 950 p.

68 50
97 SO

105 10
485 »
929 50
490 »
510 »
370
355
478
3675
635
33T 50
350 •
667 50

15
26
95

b
5 0
25
»

50

50
l 95

9 50

Soc. gén. de Crédit industriel et
connu., 195 fr. p. J. nov. .

Crédit Mobilier
Crédit foncier d'Autriche . . .
Charentes, 400 fr. p. J. août. .
Est, jouissance nov
Parls-Lyon-Médlterr., J. nov.
Midi, Jouissance Juillet. . . .
Nord, jouissance juillet. . . .
Orléans, jouissance octobre. .
Ouest, jouissanceJuillet, 65. .
Vendée, 950 fr. p. joulis. julll.
Compagnie parisienne du Gai.
Société Immobilière, J. janv. .
C. gén. Transatlantique,J. julll.

Dernier
cours. Hausse Baisse. Valeurs an comptant. Dernier

court.
Hausse Bátase

71« • D a 10 a
147 50 5 • a »
i 5 i AO » - a a a
459 50 a • » 0
588 75 0 » • 1
BCtì 95 1 25 '. a a
760 • 12 50 • " 'if-

1968 75 » a » D
997 50 a . r 5 »
642 50 a 0 'k S 50

H i t S sii a 1 a a »
1915 a 7 50 a a

14 i> a a a «
390 a ' a • » ' a

Canal de Suez, jouiss. janv. 70.
Crédit Mobilier esp., j. juillet.
Société autrichienne, j. Janv. .

OBLIGATIONS.

Orléans. . . . . . . . . . . .
Paris-Lyon-Médlterrauée. . .
Est ,
Nord
Ouest . .
Midi
Deux-Charentei.
Vendée
Canal de Suez. .

698

n35353.i62512n35053 ni a5750506
326
323
329
303
254
525

75

8 75

1« 25

du
iln

: a ia
a »
> a
* a
» I »
> a
D »
a »
a »

a a
» »
» »
a a
» »
a »

Da a
»

> a

CHEMIN DE FER D'orne
G A R E m: S M Z 5

(Service «l'été,
DEPARTS DE SAUMIJB v E R s A * * f « ).

i h e u r e » n m l n n ú . . i „ J on » .

" - ' ' J ls arrête íi A J

"~ e«Pre«.

°>nnibus.mi,|c

DÉPART! BE ÍADB0R y mm ',
3 heure, n minute, du m.„n, dIreeUnûu'

~ omnibm,
~" eipreii.

Sû'f. omnlbus-mUie '
— 2g i|S a« omnibus-mine,'

LetraiDd'A.nger.. q iU.'arréte«7aùu1u",XeU;ui l l

6 — 45 —

i — t —
1 — 87 —
4 — 10 —
1 — 17 —

10 •— 37 —

12
4

10

20
— 41 —
— 38 —
— 44 -

Etude de M» LAUMONIEB , notaire
à Saumur.

A V E W B E I
A L'AMIABLE.

Commune de S t - H i l a i r e - S t - F l o r e n t,
c a n t o n de la Pierre-Couverte.

Un hectare 75 ares de terre et vigne,
avec maison, cave et pressoir.
S'adresser à M* LATJMOIUER.

A V E M D BG
A L ' AM I A B L E,

E n t o t a l i t é o u p a r p a r t i e N .

I l TRÈS BEAU PRÉ
Situé dans la Guizon, commune de Vivy,

près la Ronde,
Contenant 2 hectares 40 arcs, clos

d'un côté par la Boire et des autres
côtés par des fossés.
S'adresser, pour traiter, à M. DAU-DET,

expert à Abonnes. (248)

Etude de M" CHARLES PITON, com-
missaire-priseur à Saumur.

VENTE AUX ENCHÈRES

D'OBJETS D'ART
Faïences, Porcelaines, Armes, Bronzes,

Tableaux, Curiosités, etc., etc.

DE S U I T E,
E u t o t a l i t é o u p a r p a r t i e s,

TJKE

GRANDE MAISON
Située à Saumur, rue d'Orléans,

n' 55,
Cette maison comprend un vaste

magasin sur la rue d'Orléans, porche,
cour, remises , écuries , entresol,
premier et deuxième étages, greniers
et terrasse ; plusieurs caves, i lieux
à l'anglaise; tous les appartements
sont parquetés.

S'adresser à M. CH E V A L I E R , pro-priétaire
à Saumur, ruo d'Alsace, otl

à Ml CLOUARD , notaire. (190)

Etude de M* DENIEAU , notaire
à Abonnes.

Le mardi 13 juin 1876, à midi, rue
de la Comédie, ancien magasin do
M. Gilbert-Fauvel.

E x p o M l t l O n , l u n d i 1 « j u i n ,
d e u n e l i e u r c a clnu. UeurcM.

La vente aura lieu au comptant,
plus 5 p. 0/0.
Pour lo détail, voir lo catalogue

qui se distribue en ville et au bureau
de M. Piton, commissaire-priseur à
Saumur, ruo de la Comédie. (264)

<v'f

E n totalité ou par parties,
Vastes appartements, caves propres

au commerce des vins, greniers ,
écurie, remise, ruo des Basses-Per-
rières, 3.
S'adresser à M. PASQUIEH , phar-macien.

(268)

Etude de M" CLOUABD, notaire
à Saumur.

E S U p l n u p j — f , U i i r , o lie,

A j i ^ o m m m
c i l d l !

ii

81
A LOUER

Pour entrer de suite en jouissance,

UNE BELLE MAISON
Située au bourg d'Allonnes, sur la roule

de Saumur à Bourgueil ;
Grand jardin avec sortie sur la rue

de la Croix-Bureau.
S'adresser audit notaire. (259)

"A' LOUER
Présentement ou p o u r l a T o u s s a i n t

1876,

UNE MAISON DE CAMPAGNE
Près de l'église de Saint-Lambert-

des-Levées,
Avec cour, jardiny puits, remise,

écurie, etc.
S'adresser à- M. LECOMTE , fermier

à Mouligné. 1 (226)

PRÉSENTEMENT,

f i l ffiE^îS®!!
Située sur la Levée-Neuve, • '

Occupée actuellement par M. Deses*
sard, charron. \
S'adresser à M. DESESSARD. (163)

LES PERSONNES désireuses de guérir vile et bien : l î r i n c s i r r i t é e s , ~> Ëconlp
m e u t s , - R é t r é c i s s e m e n t s , - D o u l e u r s de i a Vessie et ûes
R e i n s , — G r a v e i i e , - ftoutte et F o i e , prendront tout de suite les

f l i / H I 17Ç ÇïlÛlifilS ^ e u ' r e m ^ d e ef»cace, agréable et peu coûteux. — Boîte de 80 ovules , 4 fr. (franco posle)
UV t J J L J i J o l M M J l o Conseils gratuits. Pour les c a s A i t ' l l c i l e s , consultation d'un grand médecin. Toutes les
maladies des deux sexes : Impuissance, stérilité, perles, syphilis, sang vicié, etc., sont traitées de 2 à 5 heures el
par lettres. — Ecrire à Paris, Pharmacie COLOMER, 103, rue Montmartre. — ToutesJes maladies nerveuses : Névralgies,
— Spasmes, — Hystérie, — Rhumatismes, — Convulsions, — Epitepsie, — Asthme, — Coqueluche, etc., sont
traitées par lettres. • (141)

UNE DAME VEUVE, ayant déjà
l'expérience des malades, s'offre,
comme garilc-mataue, aux per-sonnes

qui peuvent avoir besoin de
ses services.
S'adresser au bureau du journal.

T. A N J U B A I f LT
D E N T I S T E

g i i i n i :

>q ¿ n o?
Sera à SAUMUR les 15 et 16 «le

chaque mois, rue des Païens, 8.

CHANGEMENT DE DOMICILE.
t T t tJU-t > M fJ*J f i l'

L'étude de M' LE RAY, avoué,
successeur de M* CHEDEAU, est
t r a n s f é r é e rue de B o r -deaux,

-4.

DENTISTE
Rue de l 'H ô t e l - d e - V i l l e , 17,

à Sanmnr.
ANCIENNE PHARMACIE PASQUIEH
, rue du M a r e h é - N o i r,

SAUMUR. ..',

POUR L'ACQUISITION DE LA LIBRAIRIE ET DE LA MUSIQUE
C M J V Q J P M t A J V C S M ' A i t M O IS

JUSQU'A C V W T FRANCS D'ACQUISITION
P o u r u n achat au-ttestus dt cent f r a n c s , lo payement est divisé en vingt mois,

b province, les recouvrements sa font par mandats de- vingt francs tous les quatre M»,
pour un achat de cent francs ot au-dessous.

ABEL PILON, éditeur, 33, rue de Fleurus, à Paris

EXTRAIT DU CATALOGUE DE LIBRAIRIE

A. C L O S I ER
P h a r m a c i e n - c h i m i s t e , successeur.

Comme par le passé, on trouvera
à la pharmacie un grand assortiment
de bandages herniaires, de
Ceintures : \ « d om i n â t e s , de
« a s é l a s t i q u e s pour varices.

Ces articles étant une spécialité de
la maison, sont de première qualité et
à des prix très-modérés.
Appareils spéciaux, confectionnés

sur mesure.

La Sainte Bible, illustrée par Gustave
Doré, édition Marne, 2 vol. in-fol. 900 fr.
Missale Romanum, splendide édit. Marne,

1 vol. in-folio richement relié, doré. 85 fr.
Les Evangiles. Grandes illustrations de

B i d a , édit. Hachette richement reliée. 700 fr.
DUFOUR. Grand Atlas universel, le

plus complet de tous les atlas. 90 fr.
Grande carte de France, montée sur toile

et rouleau, pour bureaux. 25 fr.
Géographie. Dernière édition, par Afa/te-

B r u n fils, 8 vol. in-8», gravure» aur acier et
coloriées, broché. 80 fr.
Causes célèbres illustrées, 7 vol. 49 fr.
Art pour tous, par C. Sauvageot, 13 vol.

cartonnés. 390 fr.
PELOUZE et FREMY. Traité de chimie

générale, analytique, industrielle et agri-cole,
7 vol. grand in-8°. 120 fr.

BREHM. La Vie des animaux, illustrée
de nombreuses vignettes. 4 vol. in-8°. 42 fr.
L'Ecole normale, journal d'éducation et

d'instruction, bibliothèque de l'enseignement
pratique. Ouvrage indispensable aux institu-teurs.

13 vol. in-8°. 65 fr.

15

BALZAC. Seule édition complet», pv*
et définitive, publiée par Michel Lévy » »
24 vol. in-8°. 9 f j ;
CHATEAUBRIAND. OEuvres î"«s'rf^

9 gros vol. in-8» Jésus.
MUSSET (Alfred de). OEuvres complètes,

grande édition, avec illustrations a>
10 magnifiques vol. in*.
MICHAUD. Biographie

m MARTIN (Henry). Histoire de f »»
17 vol. in-8» avec gravures. g.
LAMARTINE. Correspondance, »

moires et Poésies, le tout mcd.t, | M
inLAROUS8l5. Grand D̂ictionnaire *
versel du SIX' siècle, 15 vol.

JO francs par mois. nmulaM
DURUY. ^ f ^ ^ S f

cour de Louis XIV, «>» '• 1 , 1 ^ j, m
LUYNES (de). Mémoires

de Louis ÏV, 17 vol. in-8»,
OUVRAGES DE H i . MICHEL LÏVT ÏBERES, DBNTU,"AHTOT, LEMÏB»E) L L C '

c i t É n i T s n u s i c A i i _ '^^m
Fourniture immédiate de la totalité des demandes de tout ce qui j6 t a c hés d'0!1""1

cales éditées à Paris : Méthodes, Etudes, Partitions d'Opéras, Morceau* .
Musique religieuse, etc. . c'est-à-dire qu"'Lsti
La Musique étant marquée prix fort sera réduite de» deux.tiers, o ^

ceau marqué sjx francs sera vendu deux francs, etc. — Cette diminui .
les catalogues. " . doigtée Par •'.$t
Collection complète des oeuvres spéciales pour piano a deux mains, e L Pri* • '

Beethoven, Mozart, Weber, Haydn, Clementi, soit 11 volumes 8 ™ . " ° ^ /«.iitt*»'""
Enooi franco des Catalogues, comprenant les grands ouvrages" unique,

les Romans et ouvrages divers et le Catalogue spécial ae

2
Francs L'ÈCLAIREUR FINANCIER A

„ | ,. Paraissant tous les Dimanches M
PAR LISTES DE TOUS LES TIRAGES RENSEIGNEMENTS SUR TOUTES LESiwi* £ * .

BUREAUX A5 . RUE VIVIENNE , ¿5 - p

J{JSJ — - - - ' «alitement. rrtTfl

Vu par nous Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet.
Uôtel~der:Ville d* Saumur, le . 18

njuiviiu.Y — ( nUC U t i l . " " - J .
Un numéro spécimen est envoyé gratuitement

Saumur, imprimerie de P. GODET.

Certifié p a r l'imprimeur sousiig»*-
Ll HA1RI,


